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DESCRIPTION.DV GRAND POISSON BALEîNEJ 

QVI S'EST VENVE RENDRE A BERCKHEY, EN L'AN M. D. XCVIIÎ- 

tE III. FeBVRIER : DICLARATION DE CE Q^l E DE CELA s'eN EST DEPUIS 

enfuyvi,avcc un fommaire récit des chofcs qui depuis le dernier d' Aougft i S 9^^ jul'qrcs i m;iintcnant fe (ont 
paffécs au pays de Clcve & autres lieux neutres circonvoifmSjparrjdvcnement de Tarmcc Elpagnollc^dcfa 
cruauté Barbare contre lesClcvois& leurs Villes, pviafcs pour le Roy d'Efpagne comme enncmiei;; 
j&afeniblc une ïcutc dçi^JLix^:^^ 
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DESCRIPTION DV GRAND POISSON 

BALEINE, QVI S'EST VENVE RENDRE A BERCKH|y,- 
en l'An ijçS. le 3-clcFcbvricr* 



I. 

Dt liujuiîice €xefcant,p4f ji£nes évidente 
Aux humains fait paroir fotmnt /es jugements, 
Qiien fin ire d produit y tant au ciel qu'en U terre, 
ir du fond delà mer, k fin que le tonnerre 
De fon brandon ardent ypumffe les pécher. 
Des pajs,Gr des^ens, aux fléaux deïimex. 
Delaguerre,é'depeHe,& mortelle famine, 
Qu'on life les efcrits de l'Histoire dmne, 
VelaprophaneaupyOnverralorskplaiH 
Le récit que fer aj, ejtre vraj & certain: 
Or jafoit qU admirer un chafiun peut tels ftgnes, 
Verenement futur de marques tant infignes 
A Dieu feul efl cognu, cache k toutes gens, 
A ce qu' humiliez, en crainte, & tremblemens 
Devant tels jugements ^par un pofe filence 
Le [mes a venir d'attendre en patienc 



IE t veux pour la brieretc du temps paf- 
fer tous autres figues , quifouveutlout 
advenus au ciel, ou en l'air , ôc feulement 
mettre en avant quelques hiftoires/aifant 
mention de Monitres marins, puis qu'uné 
bfîfte marine nous a donac fubjeârd'cf- 
crirc ce récit. Du temps du Pape de Rome 
Eugène 4. félon q 1 cfcritBapt. Fulg. fo 
▼int rendre :i terre un Chevalier de Mer, 
ducjucl la forme eftoit fort rcUamblante à 
celle d'un home, excepte qu'il avoir deux 
petites cornes à la teltc , & navo^r.quc 
deux doigts à chafcunc main, f^s pieds 
cltoyent comme queiies, 2v ilavoitaux 
bras deux petites ailles , femblables à la 
chauvefouris : De cccy s'eil incontinent 
cnfuivi la (anglanie bataille duDolphioi 
de France, fils du Roy Charles 7. contre 
les Suiires,à Pinfligatioa du Pape Eugène 
4. lequel vouloir que le Synode encom- 
mencé à Bafle fuft contre le grédcl^Em* 
pereur Sigifmond tenu en Italie. Le mef- 
me Pape mal nay, pcrfuada aulïîau jeune 
Roy de Hongrie Ladiflaus , de rompre U 



paix qu'il avoit contraftée avec Amurat h Empereur des Turcs, r abfolvant par fa puUfanc^ Papale , du 
iher iWment par lequel il avoit confirmé laiiae paix, dcquoy eftant Amurath fort irntc ôc ctiaigri, d 
mit fus un bon nombre de Cavallerie ôc d'Infanterie, pourcombattre LadiHaus ad vint q"\^ ors q^ 
les deux camps cftovent enfemble aux mains, & que les Turcs commencoyent a eftre iubju-uczôc 
predre la3 al^^^^^ tira de fa poiÛrii^ les lettres du traite de paix, lefquelles tenant a mont 

ï^cty^^^^^ Regarde leftisChriil, voycilapaix quêtes 

Chreftiens Saide avec moy iurcc en ton nom, fi tu es "- Dieu |ufte ^J^/;^^^^^^^^^^ 
AprescesparolesdUes^lesI^^^^^^^^^^^ 

Sr Pe^^^^^^^ après ledift Pape Eugène fuft rejeaé de la chaire Papale, & en fa place eftabU 
.'?P;A...^ir.^ i: e^^^ événements vous qui dites qu il ne faut point tc-^ 

l'cfcheurs 
l hors de 

prindrentcnlc - ^ 

reauë, ilcomr 
onl»amena-vifà 
qu'au temps qu\ 



commea uncmeniiracquc,micuA tt'uciKu.aA^.v^..--..-^ ^..w^^.. r K«vii;-rc aX q ta^à 

Solyman fih d ^ Zelim Empctcui- des Tuv.s aflîeçea Rhodes, occupée par les Chc> aUcrs de S,Ieaû, 
laquelle il alîailUt 6 furieufement, qu'il s'en fiftMaiftre, &de toute ri le. 



Vn peu devant queUChef des Romains Pofthumes Albinus fuft dcfaift avec tout fon Camp paC 
les François, il a fembl é que la mer eftoit en plufieurs endroits en feu, qui a efte vri prcfage de l'iiom- 
bïc feu Je âuerre, du'eiiYirorî ce temps eftoit allume en plufieurs endroits du monde. 
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*Vn certain lean le Maire d'Anvers n ef- 
crit qufeiqucs Vers ^ la loiiange du Cardi- 
nal Albert , ouille flatte fi iiineptemciir, 
«uc taire un tel difcoiirs i croit plus d'bô- 
neur à fonMaiftrc^ que de le mettre en 
lumière, & iceux vcrstendans à inciter 
les HoUaniois à Ifl paix avec ledit Albert, 
cfqucls tachant de les defioindre, il traite 
fimal ôchors de propos,dc l'Eftat deHol- 
♦landc, qu'il s'cft reniu riiicule à ceux qui 
cognoiflènt le contraire, 6c efqucls aufïi il 
fr^uremal à propos ccfte Baleine à Hol- 
lande, comme un corps difforme fans te- 
.lte,qui ne faudra à s'aller perdre à riniita* 
tiondc ladiftc Baleine. 



t Vingt & quatre, 



i Quarante & deux. 
1: Les Efpagnols comme Boucs cormis, 

hurtent^meurtriifcnt, nuifent, Ôc eniom- 

magcnt tous ceux qui font près ou a rea- 

tour d'eux. 

* Membre viril. 



n. 

Vn Uontlte eftrângt &gr4ndja Mer iejoy Vomit 

A Berckhey fur le fable, en l' An noMnie built. 
Qui 4 tous (pe^ateurs fe rendit admirable. 
De ce foijfon hideux Baleine ejpouvantable 
Cbafcun loàpiefagea des effèlts merveilleH?e 
Que veoir on redoubtoit, pleins d'ennuis malheureux. 
AU grand Confeil d'enhaut, ce tant doubttf myHetc 
VufiabondroitUîJféfonsque nulfott smgerc 
D'enfonfer le fecret, * jufqu*a ce qu'un efirit 
En Brabant composé, nota en fit le récit. 
OU l'Autbeur fans rougir d'une effrontée face 
Tm£1 fonfiatteux difcours fur fondement de glace. 

III. 

Ues ejprits lors doubtifs,quel que fer oit le cours 
De ce prodigue cas, & de ce vain difcours, 
serrèrent ctrfement le guichet de ma bouche. 
Bridans pareillement de ma plume la touche, 
sur efpoir que d'enhaut l'interprète des temps 
Rendroit PAutheur confus, Cr nousgajs & contens, 
li'eSlant de l'Eternel envoyée ceife belle 
Fourenreaîennemyprefagede conquefte-^ 
Ne du Monpe cruel, le couftable repris, 
Veftancbe de fafoif le noble pays b.is. 
Ce qu'entre en fa mâchoire, efl félon fa nature 
Englouti, dévoré, digéré en ofdure. 
Mais Dieu vengeant fon droit, nomferaveoir périr 
VEfpagnol par famine & mijére mourir, 
Eigure prefa^^mte icftg horrible Baleine 
Qui deux jours & trois nuiils fuft pour mourir en peine 

IIIL 

t En longueur contenoit ce grand Monjlre marin. 
Vingt & quatre aulnes ou plus. Ce nejloit donc en vain 
Se retirer de luy, de veoir hommes & femmes. 
Pour fes ejlrangetex. & puanteurs extrêmes. 
* Comme cornes en fagueuU, beaucoup de dents avoit 
Longs, ronds,& contremont,dequoyil dcmoit. 

Son grand mal façonné, membre incomparable 
Auft bien que fa langue, efloit efmervetllable. 
Qui nepouvoït a langue en rien fe conformer^ 
Ce qu'augoftcr couclmt,fe peut momparei 



AU 
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A U tftppi d^^nictaf, ou la ^uife puante 
Smant defes entrailles pajfoitfort abondante. 
i P^«r nager fur Us eaux y deux aijles il port oie 
Veines ù debout, dequojvip il nguois. 

V- 

Tout ceci 5* approprie a Signor T Admirant 
UerveiUeuXyravtfeHr,(.ruel,fuux,devorarît. 
Son ex cite grand furpajfant vingt & quatre 
Milliers d'hommes guerriers pajja.pour nom combattre 
Deçà le Rhin bien fort /u d'abord print Orfoy, 
Kavageant le pays.avec un tel effrojy 
Que les Viïïes d'amont craingoyent d'eftre aftegèes. 
Voire celles d'enbds d'un plain fault empongnies. 
Mais autrement ad ' inty car ces ftens taillants dents 
Il fourra en amont, fin armée & fis gens 
AuplainpaysMunJîrois, &en celuy de Cleve, 
OH tant Barbarement le peuple ft fort grieye, 
Que tant hommes que femmes ne pouvants l'endurer 



♦ Chafcuneaiflc nageoire eftoit deux 
aulnes de longueur , ôc de trois 4uartiers 
6c demy de largeur. 



t Le chef de P Armée des Maîecomens ell 
Jranci fcHs M^ndofus^ Admirand^s Arrag9' 
ni A, Marchio ^^adarcsîo^de ValdepenM^&Cm 
Si les faits d'iceluy n'ont quelque confor- 
mité & aiufion à l'on nom & à fes tiltres. 
l'en lailiè le jugement au Lcûeur enten- 
dant le Latin par rcvenement des chofes. 
Et fi par Mendoftis Admirandw^ Valdepemi, 
ne luy peut aucunement cftre approprié 
le proverbe Convenimt rehns mminet ffUe 
fnUy ôc qu'ainfifoit, désquùl cutpalfé le 
Rhin, il en a monftré quelques marques, 
car ayant prins la ville d'Orfoy ville neu- 
tre du pays de Cleve^ôc le Chafteau tenit 
encore contre luy , il y alla en perfonnc 
accompagné d'un Boureau ôcde quelques 
Moines,en menaçant ceux de dedans,quc 
fi incontineiu ils n'en fortoyent en luy li- 
imez. fe retirent de luy fans s'arrefter. . vrant la place , qu'ils le pouvoy eut biea 

confcflèr QUcleBoureau eftoitpreft pour les pendre: & aiantprms les hcolsde la mam du Boureau, 
Svm^^^^^^^^ monftraauxa(I,egez,aae indigne d un 

2h?Kui ^ri nulde\ noilres, voire aux moindres Officiers ne s eft ,amais trouvée, que de vouloir 
Wer le Boureau, comme compagnon a l»execmion de fonOftice. . , . v 

i ce qu'^^^^^^ ^ incommodité, a fçavoir,de quitter maifon, 

chamPsTtout^ce qu'on poHede, Les Clevois ôc Munftrois le tiennent maintenant pour un bon heur 
;3nfiri5Ôcief^^^^ ils efchappentd'cntreies mains des Tyrans, 

VI. 

AUX deux yeux très-petits du monjlrtmx poijfon. 
Se voit le mal preveoir de l' Admirant , qui fort 
Grand Camp tant redouté Jt long temps retarda 
sans plus avant marcher,^ quaifement commode 
Les ?ay fans de temps, pour des champs retirer 
Leurs grains & leur beft^il , & la reflefauver. 
Si qtie Signor a lors à la faim qui leprejfe ; 
Letroncqs des choux pour painfujl U viande graffe. 
Hais ces gens afamez.,ejlans depuis loget, 
t AUX Villes Neutrales en grandes quantitez.^ 
Le traitèrent tant mal, que pain bis, chair filée 
Kefufàns de manger, par terre l'ont jettée 
* AUX pieds de leurs hofies. Ont par tels mefchants cas 
%Yorce^fcmmes,&fiUes,à leursbiens mis au b^s. 



t Tous chefs de guerre bien experts pra- 
tiquent d'où 6c comment que leur Camp 
pourra cftre commoicmcntpourvcu & 
avi<^aillc , mais ce merveilleux galant 
cftant pairé leRhin.quad les grsiins cftoict 
meurs fur les champs, n a voulu oncqucs 
donner fauvegardc aux pa yfans de la C5- 
té de / urphen , lefqucls demcuraixs paifi- 
bles lur les cha-mp?, enflent peu aifement 
nouiir fonCamp, mais pi uiloft fans les 
molefter adonne temps ôc loifir defau- 
ver leurs grains ôcbeltail aux Villes for- 
tes, tellement que peu après fcs Soldats 
ont cftc contraints par ncccflitc de famine 
Àc manger au lieu de pain les troncqs dé 
choux, fang froidi des bettes, racines 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1071 



iK)întRoraI,e«neferoitpomtd'honneutauR.oyac pienlre contribution & taille de fcsfub^^^^^^^ 
Kus, mais maintenant que Icspayfapsonitout lauvé dedans les bonnes vilU»,f€rmantieftablc. 

'^Ti nomme aîi(fc«^^^^^^ pavs de Cleve â de Munftrc , mais certaînemcnt W^Sn°> -J^^ 
tient point pour neutres, ai nspout (Icnncs. ne les adyantageants non plus, qu .Uc "«"'M^' 
auparavant^n toufiours efté de noftrc cotté. Et tout amfi que le Pape au tcnjps pa le do^^^^^^ AhA ^mt 
aux predeceircurs du Roy d'Eipagne (dequoy le Roy payen Artabaliba^ '''"/^'.''Sn^ :,^un o ed d^ 
que le Pape (bit un i^rani bl Scin(?nlé,dc donner à autruy mes pays 5c viUcs ou d n a F»"" ^ ^1 
?are quifuy appaitîene) pareil droitail de donner à Albert.quierf un de les h s » 7'"^'^" "^f 
plaire^ fa flin"fcté. le pavs de Cleve & de Munftre. Mais quanl a ceqm touche le P^f/^f 
particulier. ra■pagno\ypen^eavoirgl•and.^:oit,flJr ce qiradu,^^^^^ '^''^Vi^ lïï. vS/i^^Jf^^^^ 
Becold de Leyie. avec les autres faftfeux An.bapnftcs. le furent laits ma:dres de la Vi le de Munltrc 
cnl'An i<33.^c quel'Evefqueii'eftantpuiirintaiièz pour reprendre la N^ille & en dechailcr les Aru- 
bautiitcs fans avoir requis fccours à la mailo.i de Bonrgongne. avec promelle que luy & tous fes fub- 
ieTs S^cïnSi^o^^^^^^^^^ "là gratlHer^oyent. Il ci^^ maunenant le vray temps.di- 

Lnt les Efenols.d'accomplir ceilc prome!lè.5c p.'.ria,n ùs pcnfent qu il '^^-^^f f 1^,;|^X'.'LS ^ 
JemanJcr'^leT.rdeû .voyez combicnhciU mut on trouve unbaftonquani onvcutbaftrek cUicn. fi 
oa n'eu trouve point de droite on en pixiii ^iniortii. . -^t . ^- /- 

* Q^lquos honn ftcs Bourgeois ^ui avec le travail de leurs mams ga.gnc leur pa.n.font cotitrautts 
delofeicnleurs mailbn.,aucSns lo'i .o. loliats,ck autres zs-io-i'- P^"' °" -r^""' 
dent aux povres li abitans des Villes neutres tout ce qu'ih ont ou qu'ils peuvem recouvrir. MelCeurs 
ZnlS IVmI S^font bonne çhere.Vholtcde la malien fe tient debout derrière eux comme un page 
à tcttc nu^ pour les fervir , voire il leur faut mettre premiercmcm de 1 argen en la ma n, avant qu'ils 
îcukn toucheVaux bonnes vyaudes qu'on leur fçrt. îl faut que aux lieux ou l Efpagnol a doni.nat.on 



çaganirczlwii...i.i.».wv. ^ ^ 

<cr leur inlatiablc c\ dcrnatiircc lubiicitc. 
^ \ ÎI. 

Var Tinformée langue du Monftfe,df€X. s entend 

,*To,utaînfi que IçRoy dcBanth^infift Du perfide Effagnol ^ la promej/e, qui tend 

ànbs Navires , qui l'an paU'c nayigcrenç ^ Recevoir ceuX'la.aufquelslafoypromife 
aux Indes Orientales, avec Id.uielies avat ^ ^ i / fr. -r 

contraacqu'elles pourroyent lilvrenvnt luyput UnîfaUement^qWenlafauPntde^Utfe 
trafficquer en ton pais.pour quelque fom- meurtres, & l/ruflements,que/ott crutl comept 
mo d'argent, rompit toit aprcs l^foy couvé dedans fin c«ur, d'executereftprefi, 

ree.paravoirvoulufuiprcnir'înosnavi; ■ r ...I'^^Jm^ it. 

tes & tuer leurs gens, dequoy ayant elle Vomfffunt fin vemn,ainfi quel ordegrajj/e 
tcpiins&adnioncllic.refpôiit qu'il avoir Monjîre decouUnt^,qui4 ceUle preffe. 

gnol^il rompt fa promeHs ôc ion ferment Sont pour VYd) les deux 4tps, à ont l ennetttjf ptêCUte 
autant de fois qu'il luy ca prcni le vou- Conauefier ces pays, qutl u hors & dedans 

vaiu fervir d'cfchappatoirc la fentence du Tar.t d efija cognu.que joyent Gues ou * Papaux, 
cVncile deTrentç de ne tenir la foy aux jy^ foncruel delfeinUo^i redoutent ks tmux. 
Hérétiques, ôc quand le pays ôcles vil es ^ c iv x c i i r • i t^- 

fe V iennent plaindre à T Almirant. qu*il li accomplit pas fa promelle. il relpond que le fervicc de Dieu 
fie du Roy emporte tant, qu'il ne peut tenir fa promclfe : N*cft-ce point une belle raifon ôc caufe futîi- 
tantcpourrornpre fapromeife? C'cft lamefmeenclinationtSc commodité de l'Efpagnol, qu'ont ufc 
par cydevant les Paycns,comme Iules Cefar ôc autres, qui fouloycnt dire : Si vioîandnm efl pt^^regnanU 
latiffa ulolahdum eft , c'ell à dire : Que q^iand on veut rompre 5e furpaifcr le droit, il faut que ce Ibit 
pour parvenir à la domination des peuples & pays. Alpen. Anholt, ôc Meurs, que le Cardinal avoit 
iBCSUCSlousiaprotecUonpour ncutrei», il Us a ce ncaAtmaias fiait prendre par l'Admirant. 

^ ■ • * L'Efpagnol 
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•Y QurnivI l'cnncmy marcha vers Dmî- 
tcciim , Ton £:«:dl. le Conte Maiiriee 
(.pitta le V Vcert, oi' il eftoit bien tranchi- 
fc, & l'eprcTciuautiiir la dicquccn ordre 
de bataille, y attendit longuement l'cnnc- 
my,qui avoir ion Camp 1 ur Elterberg.cn- 
viron denjic lieue de noitrc Camp, l'en- 
ncmy avoitioirv cnt des alarmes en fon 
Gamp , mais fon Exccll. n'en eut ja- 
mais une en fon Camp, 6c ainfm'ail elle 
fï hardy avec la grande ar m ce, d'attaquer 
noilrc petite troupe,ccci l'e doit vrayemét 
dire eftre en la garde du trcs-hautj 6c tous 
l'ombre des ;iifles du tout-puiflant, Plal. 



« L'ïfcaenol Te d iffimnle & feinteommtfil n»aVoit tî«n plus pt«ckux a cdeur, <jti« l'*«»6Ii/reiaent 
de la Religion Catholique Romaîne,teliement q w le Roy d-Iftagne cft rey utc clu fie^e Romain,poi.r 
ferviteur «esfideUc, & le fils mieux aymé r Sous la convef ture^e cç manteau, il tafche de couvrir fo», 
infatiabîs ambition, avarice. & fanguinairetc, en toutes les villes de Clevc, ou les Efpagnols font en 
«arnifon,jh n'elparî^nct non plus les Catholiques que ceux de la Kclia«,n Reformée ou autrcs,voire, 
on n'ommeioit bien des places,où n'agneres ils cnt rompu les Egtifes^qui par les noflres r>voyent eftc 
laiirées entières flc fans dommage, , , . ^ ,• 

* le oarle de tels P.ipiftes qui ont expérimente la cruauté Barbare des Elpagnols, iceux fçavcnt bien 
ou'ils n'efpar«»ncnt perfonne.que ceux fur lefquels ils n ont point de pin ilànce. Ceux .îuiafpitent après 
us vi«oiies pour l'Efpagnol,fouhaiteM leur propre iuïnc,qa«ls qu'ils foy ont. '.A - .•r;.': - , • 

vni. 

QHoni ce (ml fot^on fur UfMegifoit, 
Vn chAcm de fa queué quelque pièce en coupoit . 
Cfeft ce que mmtenAnt on voit encommenc'ec 
ne l'ennemy U queué À efire uceuuée, 
Sonam'ee amoindrie k plus de la moitié 
^arfmte,& par famine,& guerre fans pitié 
Que nos gens leur ontfaiî.fms recevoir dommage 
t Qm vaille £en pMler,voyla donc l'avantage 
J3$ leur témérité, voylà de ces malheurs 

Que fouvent ont acquit, en ces pays acqueux. ^ 

lo vctf. 1 Beaucoup de gens experts aux afftires militaires.ingtnt & reputent ceftc vidoire cftçe pUis 
erande Se triomphante que le grand Dieu Seigneur daançiecs, a donne aioB-Excclh que celles d« 
faa paflc, ores qu'elles ay ent eftc grandes. v , 

IX. 

Ainfi comme jadis % Fabius chef Romain^ 
En fes forts retranché, vain^it d'effort certain 
Sanscombat Hanibal. ParetUement Maurice 
Neftre Chref redouté, Dieu a eu tant propice 
Qu'il a fans nul hasard fes ennemis conquit. 
Qui n'ofans l'attaquer £eux mefmesfont pei is. 
" Or fagentil Poète, qui fguroii fans tefie 
Lepays HoUandoit a la difforme befte. 
De tefie n'a tl point celuy qui a tel chef? 
Ba Prince magnanime fi cy bas derechef 
Defiendre tupouvois.pour contempler lagracr 
Que Dieufaill à ton Fi//, &àtA noble race. 
Comment il l'a choifipour efirc deffenfeur 
De fon peuple & fagent encontre L'opprefeur. 

* Comment il ffdit ranger d' Efpaigne la racaille, 
Afin qu'en JonprojeU fonvoiplm avant n'aille. 
Ton (ccur certainement en ferait fi joyeux. 
Que d^utferedoublè,gays feroyent tes ans vieux, 
It de ton tronc coupé, veoir un bourgeon renaifre 
■Ënww^ri§am,p9mmfmcejfemepe, 



t Hanibal chef de l'armée des Penès dcffit 
6cdcchafïa du Camp plufieur^ for« l'Ar- 
mée des Romains, 6c fgnamct cft remar- 
quable lavidoire qu'il oBiint aupxes de 
Cannas en Poulie, oii il demeura tant de 
milliers des Ron- ains , que les Soldats de 
Hanibal curét la dcipouille de trois mud- 
des, ou boiifcâux d'anneaux d'or , (ans 
beaucoup d'autre butin, que (1 Hanibal 
eut alors pourfiuvy la vi«floirc,il eutvaci- 
' Icmtntgaigné la viilc 4cRomc, 6c du 
tout iiipprmic 6c mis bas VEnipire Ro- 
main.Pcudctcnvpsapte^^iir'apyrochadc 
plus près à Mtalit avec fon armée couftu 
micrc de vaincre. Les Rgmains efkurent 
alors pour Dic"^nteur Q^Fabius , lequel 
ConfRierant !a hariif^iîc, expérience, 6c 
dextérité dcHnnnibal au fait de U guerre, 
il fe tint coy,bien rcrranehc,lans venir au 
combat,orcs qu il y futibuvcnt attire par 
Hitnibal, ilaçcmit de cela mauv^aife répu- 
tation du peuple, comme un couard, quv 
n'oifoit veoir les ennemis , dequoy peu Te 
fouciant , il temporifa fi longuement en 
ccfte forte, que finalement le Camp de 
Hanibal fe confuma 6c diflipa, celafi'C 
çaufç qu€ les Rcmains luy donnèrent du 

depuis 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

PfItlOZl 



depuis ccftcloUang^ïî ho^m mk^ (ttn^Amreïtftuliiim. C*eft àdlitî 

C*cft homme fcul coy fc tenant, 

Fuft de TEmpirc le fouftcnant. 
* Noii fans caufc a cftc dît par le Comte Pierre de Manffelt , lors qu'on luy anftowca la naiiTancc du 
fils du Princed Orangc,d c hante memoirc,nomméMaiirice,quc,C c'cfl enfant a la facreiîè de fonPcrfr 
& la vaillance de fon grand Père le Duc de Saxe Maurice, qu il doancroit beaucoup d'affaires au Rov 
a Jblpagne. ^ 

X. 

Empaeur 1 an itjii. lequel leanalix ans, . , > ' yf' ^^tjuucjjeur 

il eut gioirc guerre contre Albert Duc '^'^'^'^ ^ Auftncelevin^t O'iîeujie/m Ewpereur. 
d'Aulhice. < c'eft Adolphe de yi/tffau, de x tnu reinarquMr- 

de la conformité qu'elle a des chofes ad- *^ p*tiX jotin.avec tout kur dVoiY 
venues paffé 3 00. ans , à celles de noftre Sans de leurs biens en riens iif[e^er ne vouloir 

lommairc récit d'icei les, ainfi que efcrit entre jes mmnSydeï'aUtruy fefit miUjhe, 
Jofias Similcr lib. k de la Republiq. En SHife premier emnt mit la divÛion, 
des Sui/îcs. Albert a eftc un trrand cnnc- p rJi,^i^^ ,1 ^r.^ œ r- 

niy,6c jaloux de la liberté des Suilfes. Il ^^'^^ Eniptre il joi^^mt. AftpoJfef,WH 
avoit beaucoup d'enfans, lefqueis voulâs DHdcpuisil t a fcha par brigues la fubmttre 
enrichir 6c faire grâds, il a cercbed'cften- - ' . * . ^ . - ^ 



A qnojjatfiaislesSuifes ne le voulurent admettre, 



_ ^ — — ■^^^«.^ 

drc^ aivancer la domination fur beau - ' " r - 

coup de places , rctrenchant de l'Empire ^"^^ ^ ^'^^ tnCQUragex.^ expofaps rte & biens 
beaucoup deScigneuries.pour les joindre AUX haz.af deux perds, rowpirem les liens 

fl':Se;^crrg^^^S^•v^^^^^^^ 

voifjns.il n a redoute ne craint de deman- ^ ?" ^/i'm dechajje JkX dutOlii dejliée. 
«ndroyenta!nplen,entdeiavolontriT^^^^^^^^^^ 



• r I T • ' p "tremc lervitiidc. Or voyaiitque tous cftovcnt cnvenin 

?" wr'^"^' ^ cra.gnantqu^onluy dreilhtcn feaxt quelque partic.pour la ddco.'^r fuvvit 
i cxpeJ4cnt fuy vaut. Il fat mettre yn boiwvt au bout i'uiie longue perdiê^plantcc cSphcc ï« marî 
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ché d^Altoif, oùlàpliispnrt de ceux du pays ont accouflumcde s 'sflcmbler;, & command/iquctoua 
ayent à tirer le chapeau, fiefchir les genoulx,& faire autant dMionneur à ce bonnet, qu'ils avoycnt ac- 
couftuméde faire à luy qui eftoit (jouverneur^il eftimoit que ceux qui iuy vouloyent mal, ne s'abaif 
feroyent jamais jufques là de faire tant de révérence à ce bonnet,l'ur tout s'ils avoy et des compagnon:» 
fur le fecours dclquels ils s'appuialîènt^que ceftc occafion luy fcroit un honnefte prétexte pour les dcf- 
couvrir, puis en mettre quelques uns fur la torture, pour fçavoir toutes les entreprilcs, en ces entrefai- 
tes fuivint un cas notable à Vri. Vn certain GuiiiaumeTel p;^ffoitquelquesfois devant ce bonnet 
eflevéfur une perche, comme dit eft ci-defius, ians faire aucune rcveiencc. EAant accufc vers le Gou- 
verneur Grifler pour ccla,il prioit qu'on cxciifatfon incivilité, n'eftimant pas que tel honneur fut d'im- 
portance. Mais le Gouverneur qui le tenoit pour fidpcâ:, choifit entre lesenf^ ns deGuiliaunie un 
petit garfon, que ce Pcre aymoit uniquement, ôc commanda à Guiliaume (qui eliojt fort bon archer) 
d'abatre avec un trait de tlcfchc , une pomme de defTus la tcite de Ion fils , que s'il ne l'.ibat, il aura la 
telle trenchcc. Guiliaume Tel rcfpond, que ce commandement cft par trop cltrange, 6c ayme mieux 
iTîOurir, qu*à faute de tirer droit, frapper fon tref-cher cnflint. Si tu ne le fai< (d ii k Gon verneui) c elb 
fait de la vie de toy,& de ton fils. Les excufes 6c prières ne Icivans de ri( ns,G uiliaumc Tel prend fou 
arc,& par le providence de Dieu (qui pour certain dretfa la iulchc) mit bas la pomme de delîus la telle 
de fon fils. Chacun s'ef oiùlfoit d avoir vcu ce tant beau 6c admirable coup , mais le Gouverneur non 
content d'une fiperilleufe amende, apperccvant une autjre ticfchc pendante au derricrcdu pourpoint 
de Guiliaume Tel, luy demanda à quoy il vouloir faire lei vir ccfVe ticfche, il rc fpond que la coultumc 
des archers elloit de tirer deux tielches de leur& carquois , mais le Gouverneur loupçonnant quelque 
autre chofe, le prclîa d'avantage, 6c facilement luy promet fauvcr la vie^ s'il confelloit vérité : Ce que 
Tel fît,c'eft qu'il avoit apprefté celle autre iiefche pour en percer le Gouverneur,!! de la première il eut. 
ofFenfé fon fils. 1 ors k Gouvi-rneur déclare qu'il ne luy oflcra point la vie, voircmentpuis qinll'a- 
voit promis,mais le mettroit en prifon perpetiklle, pour vivre miferablemcnt en ténèbres, fans parler 
à homme vivant: Dilant ccla,il le fait garotter, 6c menei: dans une barque,àfin de palier le lac d'Vri, 6c 
l'emmener au CLdlkau de Culnach. Eftant le Gouverneur avec les gens 6c Ion prifonnier au milieu 
du Lac,voyci foudainement s'eflever une rude tempefte,qui met la barque en évident periK Se voyaris 
tous en extrême dager de leurs vies, l'un des ferviteurs deGrifler déclare à Ion mai{lre,qu'il n'y a quHm 
feul moyen de fativer, à içavoir,de deflier Guiliaume Tel, 6c luy laiffcr la conduite de la barque,pour- 
cc qu il eiloit un barquerot tref-expert., robulte, 6c à droit pour les mener, la neceflîté fit que tous ap- 
prouvèrent ce Gonleil, 6c dcfUerent Tel,lequcl empoignant le gouvernai, 6c defploynnt fa force, fauvn 
la barqued'entre les Dots, tournant la proiie vers le pays de Suits. Eftans allez près du bord, il y a une 
pierre, comme un efcueil, appareillant pardefTus les ondes (qu'on appelle aujourd'huy lapierredc 
Tel) eftant auprès de là, Guiliaume Tel fc failitdefonarc, qui eftoit à les pieds en la poupe,puis faute 




des fontaines. De là le Gouverneur fe mit en chemin pour aller a Cufnach. Or falloit-il qu'il paflalt 
par un dcllroit creux * 
s'alla cacher entre les ] 

temps une chapelle au lieu ou le Gouverneur fut tué, 6c un autre en la pi . ^ ^ , 

fcjetta du dedans de la barque. Apres un fi grand coup. Tel s'en alla a Suits, ou il fit entendre e tout 
à quelques uns qu'il cofrnoiiîbit élire ennemis du Gouverneur, de là il print le chemin des plus liâmes 
Montagnes, 6c à l'endroit de Morfach, revint à Vri, où il donnaj\uin avcrtenccde cc qiiedellu^ 
qu'i . ^ « . ^ . ^ j - 

vriul 

leS< ...X. V. .WC...., X , 

liberté, laqueUepour le jourd'huy ils reticnent encore. Accomparez noftre Albeit avec Ion bonnet 
quarré, avec ccft Albert duquel nous avons ici fait mention, 6c vous trouverez que deux aufs d une 
geline,ne fc fçauroye;nt mieux rellcmbler, Confidercz la fui. 




XL 

^ Cefdng mjfauvienyOU la y^ohlejfe luit, 
Dejonprcdfcejfeur lesp^ts emore enfutt. 
^ Albert le Q^rdind tmne U mefute allure 



t Apres que fon Excell. eut prins la vUl« 
d>Emmerich, 6c en dechairél'cnnemy, il 
la rendit au Duc de Clcv e , t>u à fon Con- 
fdL fans endommager peifonuc, foitaa 
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m fon Ajsul en Suife , Cejl ceU qu'il prmre 



Cï>rp5 0\ienfésblèn3. _ ^ ^ , . 

*C'ei\en vam, i'efperer qu'Albert & j^^i^îenant de P Empire, les Cleveis /épurer, 
fesaliez reçoivent retirer a la requefte de • û i - r-. ' ^r.^^J^n.» 

quelques Roy s ou Sei? leurs, ^es Villes CUlX e^^matsmlquifoil le S jofeoppofeit. 

tout 
a 

jie 




ChaaeauDolmerhorftavecfesappcdan- souffrirez, vous tel tort? Ne fer et. VOUS vengeur S 
ces,&que la chambre Impériale de Spi.rs ^ ^ ^ Uiljerez. vous a Princes 

hiyeutelcritaunomdelEmpereur,quil ut^ vq^I'I^ y^vj^f^ m 

le rellituer és mains de ceux à qui de 4 voHre corps unies arac^m les Provinces. 
il appertenoit. Il print les lettres, & q'^j} affet^yplm n eft temps dormir a yeux ouverts 



eut :Ue rêaituer és mains de ceux à qui de 4 V(?/îfy^ Corps unies arachey les Provinces. 
droit il appertenoit. If print les lettres, & Q'^f} a[fex.yplm ne(t temps dormir a y eux ouverts, 

ics mettant à" 

les harqucbu*^...,.. .^^ ^ -rr r - j 

eut voulu dire.que ce qu il avoit prins par ils VOUS font des Lyons YUgljJans jvis point morare-^ 
la force des armes , ne fe lailferoit 1 ofter jy^^y^^;^ [es fitrcffottMUe n'ayez^ que remordre. 
avec du papier. j ^ i 

% Ce n'a c(lé aflez à ces chiens fanguinaires, pour refroidir leur rage,d'avoir prins pnfonnier le bon 
Comte de Broucqôcfamaironhortillement, fi encore après la foy donnée, & la rançon faite, neiont 
miferablement meurtri^apres l avoir abatu parterre de la garde d une efpécôc puis tranfpercé,dequoy 
ji'eftans encore rafTaficz, le trainerêt pour côble de leur cruauté en une petite niaifonnette qu'il y avoir 
au bas de fon jardin, où ils le bruflerent ôc confumercnt en cendre. O cruelle tirannie / Mais ô toy> 
Comte tref- heureux, qui en mourant en lavraye foy , as rendu par ton fang tefmoignagedelapurc 
Reli^'ion. Les biens dudit Comte furent vendus publiquement au Campderennemi^ aufondela 
' trornpette & du tambour; aiafi que Soldats ont accouftumé de faire, du butin qu'ils prennent fur leurs 
cttiienûs iure^. 

XII. 

OpHfJfant Eternel Dieu ju fie en tous tes fait s ^ 
A toy humiliez., accu/on s nos forfaits, 
Et les vilains péchez, qu* a ta haute lu flice 
Tref bien a méritée cefte noflre injuflice. 
Uous fommes tous confitSydignes que tels fléaux 
Nous pourfttyvent de pres,& accablent de maux, 
Que la lampe facrée de ta par oie claire 
Ne luife plus fur mus,& plus ne nous efclaire. 
Tour V amour de ton Nom, deffus nous reclamé. 
Sauve ton peuple helas de ce Maran armé. 
Pour du tout l'accabler y & avec luy lagloire 
De ton Nom, à jamais effacer la mémoire. 



tCâmrdia tes pal^s aefctànt. Par con- 
coide les chofcs petites croiflcnt. 

+ C'cft un ancien dire : Komanm ftdcndo 
mincit 5 Autant comme fi on difoit,que les 
Romains cftans cois affis en lcurcon- 
feil , ontfurmontc leurs ennemis , & par 
.Jcurs prudents Ôc bien préméditez Con- 
fcils rachevé des c hofes grandes. 

* Malheur au pais, ou le Roi eft uu en- 
faiit, fok d'w ou d'efprit, 



XIII. 

t De ces pays unis, o vous nobles EHats 
Soyez. a£lifs & prompts de courir au pour dus. 
Qu'il faut à tel befoing, pour deflourner l'orage 
Qu'on voit prefte à tomber. Sus, ayez, bon courage. 
Invoquez. l'Eternel, que tous enfetnble t un 'ts, 
% De fuge(fey&'' d'ejprit foyez. aufii remplis, 
£t voïire Conducteur, ce brave Chef Maurice^ 
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^ Que vofire fomgjm tout, rife & tende à feme 
De Dieu, & dufays le bien & le repos, 
Cerchex. premièrement fon règne , &fm fainSl los 
Faites haut retentir dedans fa maifon fainde. 
Alors de luy bénits vous ferez., fans crainte 
De vos forts ennemis, il rendra leur confeil 
Comme cire fondu, par fon ardent foleil. 
Et pour fin de bon heur, vos ames foulagées 
De peines & travaux, feront au Ciel placées. 

mais fitrnamcnt en la co^^noi/Tancc de la vraie Religion, & à cela doivent eûre emploiez les biens Ec- 
defiaftTques,paroù les ennemis de la Religion 5c de la patrie, n'auront occaHondcdire: Que. le de- 
chaflement des Prèftres & Moincs,n eft point tant par haine de la fauffe Religion, que pour l' attrappc 
de leurs biens. 



Religlo <verclîgat,C*e^ que ou les cceur^T 
des hommes ne Ibnt bien unisenfemble 
par le lien du vrai fcrvice de Dieu, iln'jr 
peut avoir de ftable fondement. Parquoi 
tous ceux qui alpirent au bien du pais, 
doivent auHi cercher fur tout ôc premier 
l'avancement de la vraieReligion Catho- 
lique Reformée, & avoir en tous lieux oii 
il le peut faire, des hommes doftes ôc 
pieux/oit pour prêcher la parole de Dieu, 
que pour drellcr de bonnes efcolcs, oiila 
jeuneflc puiile efire infiruite, non feule- 
nient aux bonnes langues Ôc fciences. 



I 



AFIN OVE LE BENING LECTEVR AMATEVR DE LA 

LIBERTE D'U BIEN DE LA PAT RIE, PUISSE PI. US AMPLEMENT 

& barticulieremem cozrioiflre des affaires qui fe fontS'^pies m pays de Cleve ontre ce que cy-devant 
4Vons récité, tîws let avons mi/es icy bar ordre, lelon la fuite d<* temps q>* elles font ad-vemes depnnt 
le dernier d'Aouzïi 1598. i«/9»« à preCent, traiciant les matières, des que f armée Ejpagnole 
entra audit pays, de fa cruauté Barbare fur les 'villes de Cleve,qu tlLejrmt pour le Koy 
dEfbamt, & lefi'we de Dieu, félon le dire des Efpagmls. Nws avons 
auRi ti an(laté du Latin,& joint icy la copte de la lettre de f Agent 
de l'Empa-cm- à {Admirant, & la rejponce donnée 
fur icelle. 

' OnFrancifcode Mendofa, Admirant d'ArragonAc Chef gêne- 
rai avec le Comte Frcdcricq deBergues, de l'armée du «^ardmal 
nlbert pafla le Rhinau commCiicement de Septembre , avec 6z 
co.npagnies Efpagnolcs, 1 9 compagnies Italiennes, 2 enfeigncs 
.^.v^. Ytlandjis,4 Regimcns de Walons forts de 4? cnfeigncs, 4 Rcgi- 
mcns d' Alemans de 41 enfeigncs.enlcmble 1 0 8 enfeigncs d'Infanterie, ettimcc 
à 11 mille hommes, Sci miUc chevaux, confiaante ladite Cavalleric en z8 




— — j , - 

ucucitK,uuuvuuiuuvM..w:,àqUOys'oppo{ r 

de Cleve, & l'Efcri vain du pays, alléguants qu'elle cftoit neutre, & d u domine 
du DucdeClevc.raais l'Admirant {ansefgaiddecela, commença d elchclier u 
ville, ce que voyans l<.s Bourgeois , & de ce intimidez l'y lailleient entrer avec 
fes gcns.fous promcflè de palier tant lëulcment la Rivière du Rhin,& ne tenant 
fa promefle.il forrifiacn trefgrandc diligence ladite villette,&: fit palier la Ki- 
vierc iocnkigne.sdcWaions, & 3 Regimensd'£fpagnoIs,avec itCormttes ^^^^^^^^^^ 
de Chcvaux.f-iifansbaftirunfort k WaUem.touialoppolitedOrloy i'y^;ojt 

d'O'piy for/y 

au ChafteaudOrioy quelques Soldats en garnifonpourle DucdeCleve,! ^4- ^j-réèt. 



muant 
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miMntalhcn perfotitievèrs ledit Cliaftc^u, accompagne de trois Moines & 
d un Boureau à fon coilé, tenant en fa main beaucoup de licols , avec lelquek 
il m'-naçoic les Soldats,que fi incontinent ils ne luy livr'^yent le Chafteau,qu ils 
iepouvroyencconfelTer&apprefterpour mourir, car le Bourcau cftoitprcftdc 
les pendre,la pU:e lay fut ainfi rendue par les foldats àce forcez,à(în qu'il logeât 
li dedans, en après il fomma les autres Villes & Ghafteaux , (îtuezà lentourde 
Ih, qu'il fourra;^ea,exaa:ionna & rançonna, fans entre icelles efpargner les villes 
de :^îleurs& Aipen,quiavoiét obtenu du Cardinal Albert de demeurerneutres^ 
On entendit par certaines lettres cfcritesdti Camp, 5c datées du lo.de Sep- 
tembre, que l'Admirant avoir prinsOrfoy, en intention de le garder, & y faire 
deux forts, l'un deçà, & l'autre delà la Rivière du Rhîn, avant que de marcher 
plus outre, & que Tentreprinfe de l'Admirant cftoitfurFrife. Le Camp ne fit 
autre exploit que degafts,courfes,&pilleries par tout le pays de Cleve* On fut 
aulfi averti par quelques prifonniers, que l'intention de l ennemy eftoit, de hy- 
verncr en pays neutre,pour efpargner Flandre Se Brabanr,{eIon la promeffe que 
but en avoit fait leCardinal Albert,que par faute de payement, beaucoup de 
Sold its s'cnfuyoyent, & qu'entre les chefs il y avoit divifion au Camp, car lavis 
du Comte Frédéric eftoitde marcher vers le paysdeTrans-YlTelane,& au con- 
traire celuy de l'Admirant de defcendreaval le Rhin» Les Bourgeois d'Orlby 
firent tres-indante requeftcau Duc leur Seigneur,d obtenir de l'AdmiraîU feurc 
& piifibleretraite,poureux,leursfemmes&enfans,& moyennant cela il leur 
delaifferoyent leurs champs Se maifons. d'autant quils eftoycnt contraints par 
les Efpagnols de travailler comme efclaves. 

Le if de Septembre le Corps de la MoblelTe & des Villes alîemblees en la 
ville de Cleve conclurent, qu'en toute diligence on feroit extrême devoir de ra- 
voir Orfoy, que fi l'Ad nirantne le vouloit rendre, qu'on fe pourvoirait alors 
de remède* par levée de gens de guerre, pour la gardedu pays, ce qui futpeu 
cftimc parplufieurs, , , , , .1 

Le dernier de Septembre, l'affemblee générale des Eftats dn pays,qn ils nom- 
ment Creyts-raedt, aflemblceà Dortmont, ordonna que le Comte de la Lippe 
feroit envoyé vers 1' Admirant,pour ravoir Orfoy» 

Il y avoit au Camp de l'ennemy grand deffaut d'argent & de vivres , pourcc 
que le pays de cinq lieues à Tcntour d'Orlôy eftoit du tout dcgaftc & rendu 
comme defert , tellement que les Soldats fenfuyoient en grand nombre, aufli 
bien Efpagnols qu'autres. 
Lt<:omtede Le 6 d'Odobie une partie du Camp marchea vers le Chaftcau du Comte de 
Bro!ic m^iiT' Broucq,fitué fur le Roer .lequel fut aflriegé,batu, & rendu par compofition,non. 
m m enn:- obftantles proteftations que faifpir le Comte, enclos là dedans, deledefFendr 
crarder comme lieu franc & neutre. Lamaifonfurpil]ce,fafcmme&enfânsc 
em'^-nenez prifonniers en un cloiftre, les Soldats de Bergae & de Clevc avec les 
payfans y réfugiez furent tuez fur les champs,contre la capitulation Sc.foy don- 
née. Le Comte fat traité comme unprifonnier criminel, nonobllanc (adetFcncc 
qu'il eftoit un membre de l'Empire, furquoy il agi(roic& avoit fon recours, 
qu'auflî il s'cftoit rendu fur la condition de fortir vie & biens libres, tant pour 
luy, que pour ceux qui cftoicnt avec luy, & comme oa le rouloit contraindre 
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i. 



a'ouycMcre.&quefurceUott mtrarâdifputt.flsmerem fonCou(inIcSei-i'^^ ^ 

sncotde Hcrdcnbergh&unMiniftre. . „ . . n , berth, & un " 

LcChafteau de Broucq eftant ainfi hoftilemcnt prins, I Admirant a bien dtc Mimîlre 
fiimpudenr quedofcrdeffendrccefjitpardevantleCoii/çildii DucdeCleve, t«s*. 
fans confideiationdcla foy donnée, & de la capitulation taide, de fortirvie & 
biens Cuifs & que ce que fès gens avoyent fait, nedevoitcftteprinsen mauvaife 
part parce qu'on leur en avoit donne occafion, que les Clevois & Berguois ne 
dcvovent piur toutes les chofcs avenues fe venger, ainspluftoft fupporter le 
tour patiemment, furefpoir d'une bonne iirue d'eftrcdchvi-ez des mifcres, qiie 

par ncceflTué ils fouftroyent maintenant pour le fcrvjce du bien commun Se de 
aeeneralitc,quepourcelail'n'eiroyent deçeuz,d'enporter qoelquemuTjuic, 
afin de ne s'amener en un plus grand malheur, par les fortes armes des Solda» 
irritez , qui par telles occafions fcroyent provoquez à courroux , & porce aufli 
qu'ilsoyentdireaux lefuiftes , que ceux qui leur rehaent, fefoufmettcntfatis 
?ovh un cruel chaftoy, recevant droit falaire de leurs mentes, s'executans tels 
clulliemens fur aucuns pour exemplaire , àfin de contenir les autres en leurde- 
vo & de a pporter paisiblement en toute obeyiTancecefte prellante neceffite. 

X;ud'0?Fobre.apresqueccdfutavenu,lAdmiranten-^^^^ 
bre de fesgensà Burick, fur lé Rhin,au kisdeBerck, &:àl'oppofitede We cl 
cefte place eftant Ville neutte,leur refufà-^ntree enicel e,maisvoyantquilsy 
^o-iloyententrerparforce. les Bourgeois rcnderent la Ville,quifut fortopprel- 

fc fur lève de table,& qu'il fe poutmenoit en la Cour, deux Sold us luy deman- j,,,,,. 
dere" s^l ne vouloi point aller là dehors au j.tdin. lequel eftant fora hors de la 
porï Vavaut paffé par le ,ardin aux herbes.cn tirant vers le mol.n à 1 eaue 1 un 
rsSluy';ion^aM'iUro^euunfortpandcoupdelag^^^^^^^^^ 
en la plus foible partie de la tefte, duquel coup citant tombe par terre il cm. 
O Itius ledit Soldat defgainant fon efpcc, le tranfperça d un coup d e^oc du- 
wtctus,icun. j j-, j„..„i,„r ryrf>('i<: refrrviteurduComtelelauva 

que avant que mourir,ilcriadciecheN UlciasLe icrvireu o A^noncon- 
derricre une paliiTàde , qui e(l fur le Rocr & fur la folTe du mohn , & non con- 
tns d' cS^^^ traineinten une petite maifbnnette,qu il yavoitau bout du 
iirdiu, où ils mirent le feu. <?c le bruflcrent là dedans. 

Le i4d'Oaobre, le Duc dcClcve envoya fcs Députez au Camp du Comte 
M-vari^P^Xersk 

tout ce niie faifoit l'Admirant, n'c.loit parconnivencedu pays, mais de foiccec 
S'SSa tec^ceiuydupay.CenoLb.a.t onav^^ 

ces unies, que l'Efpagnol n'atrcnrou cefteinvadondupays de V^jJ^' .J. 

exprès confcntément de l'Empereur, fuy vant la commiaion que le Roy d Upa- 

frit Cardinal Albert avovent donné à l'Admirant, o en faire la pour fuite 

f«;fE^^npereur.enl'ani5.6;i.quelluydonnacharge^^^^ 

oreites tellement que l'opinioncommuneeftoit, que 1 Efpagnol pour o.c bien 

Cporeràfoytoltle^^^ , 
car ce moven aOcurer ces pays de ne tomber es mains des Ducsde l.rai d.n- 
rourg.&àcsDcuxPonts,quipat leurs fcmmespatendent cftrelcspr^^^^^^^^^^ 
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hcriticrs,hquoyr£fpagnc&rAufl:tice voudroit donner empcfchcmcnt, d'au- 
tanc qu eftants Tcfdids Ducs de la Religion Reformce,ils (e pouiroyent joindre 
avec les Provinces unies du Pays Bas, qui avoyent (ouvenc inftruit & averti le 
ConfeildeCicve , de tels & icmblables conceps, pour lefquels prévenir elles 
avoyent ofFert de fe joindre à eux par obligation, àfin d'affranchir la Rivière da 
Rhin,& ainfis'oppoferà ladidle prétendue & premediiéeinvafion, maiscccy 
ne fut cftimc, creu, ne fuy vi» 

Le bruit communs cfpandant par tout, on fut d avantage confirmé &: affer- 
mi enceftc opinion, quand on entendit que les villes de Dincxlaken&Holc 
avoyent eftc pria lès avec ElFcn 6c Winendal, & le Chafteau de Hullen pareille- 
ment prins, tellement opprelTë& maltraité, qu'ils avoyent tuez tous ceux de 
dedans, fous prétexte qu'ils eftoyent de la Religion Reformée , & ennemis de 
leur^ dclfeings . Voire, la neutralité accordée à ceux de Meurs eltre enfreinte, où 
rennemyavoitmishuitCornetresde chevaux. 

L'Admirant requit à ccuxdcBoeckhoIt^de recevoir en leur Ville joo che- 
vauXj&àceuxde Rorckum 300* 
vyefdcon- Il manda pareillement h ceux de Wefel , de recevoir deux mille piétons & 
tr;iinteje tt\\\k chevaux , ou pour leur rachat, qu'ils euflcnt à luy payer deux cents mille 
rançonne efcuz»&: fourny foncampd? pain pour un mois,&d envoyer Oftagiers à Burick 
Sc^mV/S P^^^* leffeduation de cela, qu'il ne leur falloit efpcrer ne attend refecours d au- 
érr. ' cun,car le ComteMauricen'oferoiî riens atteliteraux environs de Wefel, & de 
la Lippe, voire qu'il n'y auroit pns un de la nation Alcmande,qui s'ofcroit bou- 
ger, avec plufîeurs telles Se femblables defiraifonnables 6c menaces efpouvan- 
lablcs qu'il faifoit, d'en faire autant à tousautres, qu'il avoir faitau Comtcde 
Erouct], duquel il avoiioit le meurtre& l'envahilTementj&quele Comtede la 
Lippe n'auroit meilleur traicicmcnt* CeuxdeWefèl cftans inrimidez,& aufli 
predczdencceflîtc, accorderentavccluy le 22 d'0£lobre,pour eux&pour la 
ville de Recs,qu'ils payeroyent cent cinquante mille fiorins,& mille nicfuresou ! 
malder de fèigle, 6c qu'ils feroyent un pont fur la Rivière de la Lippe , ce qu'ils | 
exécutèrent dés le lendemain* Ceuxde Santen promirent 1 8 mille florins, 6c ' 
plufîeurs autres places d'avantage. 

Avec ccft argent du butin il paya fes gens , qui avoyent longuement criez 
après leur payement , &ayantpa(îé au delà de la Rivière de la Lippe,îl envoya 
par tout aux villes 6c places du pays de Munftcr les femonchcr de leur rançon. 
Il pilla vilainement plufîeurs logis des Nobles , 6c pareillement les villagesdc 
U^esbrinfe \VinterfwijGk& Adten, Il manda àceuxd'Emmerichdeluy faire un pont fur 
des Fjpa- la Rivière de Hetrer. U envoya quelques gens avec du Canon vers Rees, vou- 
^^^^'* lant que fcs gens y logeafTent pour quelque temps,&: comme la ville en fît refus, 
il fit venir du Canon d'avantage, par où il.elpouvanta la ville, que force luy fut 
de les laidtr entrer , fans avoir refpit d'une heure pour fe confeiller avec fes 
Bourgeois, dedans laquelle il y mit huit enfeignes,aux dc'f"pens&: à la charge 
des naanans, il print auflî tous les petits Châteaux d'alentour. 

Le 2 de Novembre l'Admirant requit ceux d'Emmerich, de pafler fbnartil- i 
Jeric par leur ville, 6c fous ce prétexte il fe faififl de la ville, dedans laquelle il mit 
beaucoup degens^ Se avec la rcfle de fon camp, il raarchea vers jEIten,lailIànt les 

" " principales 
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principales amonitîons&pfovîfions de tout roncaitip, dedans Emmerich. lï 
peint au fi Yiïëlenbourg , où plaficurs Bourgeois furent mifcrablement 

meurtris. , t • p - j. . 

Le Duc de Cleve envoya les Députez au Duc de Lorra)ne,poiir 1 inciter d el- Le -Duc dt 
crirc en fa faveur à l'Admirant & au Gouverneur commis par le Cardinal Al- 
bert,q.ie fon pays fut foulage de ces degafts exceflifs.ce au il a fair.pareillcment 
il enttcprintd'enefcrire au Roy de France, qu'il luy pleut , à cefte fin, envoyer 
quelquedcputeàBruxelles,veuquelepaysdeCleveeftoitcomprmsaudernicr 

traite de paix, qu'il avoir faide avec le Roy d'Efpagne. 



COPIE DE LA LETTRE, QVE LE LEGAT 

DE L'EMPEREVR A ESCRITE A L'ADMIRANT 
en ccftc forte. 

A/JTZ% fo^r II négocié & décidé entrem^ : Premièrement m l^'v.ac .h G:ddre,n,and 

^jOi tt e j^xceu.(.u//tff»^ffj^ 7 > AiA'rnfÉYta.ve du treP^eneref^x DtK de Cleve Amers & 
mandementdelameflelmfend^^^^^^^^ 

Bcrg^e.fn'ec la fille '^'J^<>>->-^'''''1''^fj^^^^ d'&fiy hy avoitcfiéojlée par force. 
Parnnoide/kj^ntrefger^ere^^^^^ 



iZ I^n f i^^^^^^^^ l^'P'^rolcs àoiier^utire fiables) aurct ajje^re &{ar tant o-fi^ac 
fromeljhfilidesje/erou flamm-^t Uejr f '^'^/^^^^^ J/, tofl a.'on %.roit recolvert 

'qmtteroit la "Mlle d^Orfoy, h Çamp fe ''"'' '''f/l^^^^^^^^ ieci -ÀtUeroh pUinement. 
Bcrck. l''^oyd-ayar,tagetantpUi*fernumen e^^^^^ 

»;« & aSe'*re m tref-geneieuv D>*c '^'yV^^^f^^'o,^ ^ affetrances de tteant,m:M 
^eu noy & m vr, amre cbofe 'f f '^'J^^"^^^^^ L mt contraires auf.f^- 
fnr les promets ne seVrrc enf^y, a^tre chofe 'fj^^^^^ Yép„„r„ .^r force, r me après 

tcsproml}h:can'ayemend.dcp^>smonpartem^^^^^^^ 

taLe,JLnesduellescont,;a,ntesa.fo.^^^^^ 

i'aytro.vée7îre.va.tab^^^^^^^ 

n'^nt aucunes 'v.ae^^^^^^^^^^ 

contrthrMms. ^'ZTJTflcïlem^nt comprendre, combitn ces chofes efmo^-viront le cce,ir de a Ma- 
^'î 'Tlf& M'S^^ ^ t les Princes de LÂpe, cir U «ne affaire q.i le.rm- 

qu tcem tm f»J'"'"yr.j'^,^ ..„„.„vW/-.y U rjiei le playe, am-andpeme, n eft em 
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* Le con- 
traire ap- 
pert par le 
XCcit qu'a- 
vons faid 
au verf. lo. 
&par beau 
coup d'au- 
tres hiftoi- 
xcs^ qu'on 
•jpourroit 
alléguer. 

tLe Roy 
catholique 
d'Efpague 
a elle m âge 
des pouts, 
^ cil mort 
comme 
Hcro.ie,&: 
lemblnbles 
tirans^per- 
fecutcurs 
de l Eglife 
dcChrift. 




fî^' *viUaine facallle , qmn poi4mit tmver m monde) centre U Cûufn & pmnt dt^ que Us 

Bglifes font pilléesy & l^s Clotflres bimmz^ que les hpmmes Ecdefiaîiiques font hurte[& bAHtiz,îes 
)emes vierges dédiées m fcn>ice dcDieu^ njiolces & tontes chofes fainUesmarchces fins lespieds^ 
qtiaîij^i les Députe'^ {qui entre les Taycnsjbnt libres) font phhlicqiHment & de force faifisy ainftqtie 
depuis peu de jours iùft-. ayemytant à prop^-e perfomie^qu'à d'autres Depute[des P? incesjors qtte j c 
deyalloye par eaue ^ers Cleve, Où trou>rera-cn quelqu'un, dts~je,fi infcnfc^ qui ne remarquera , que 
tofit cecy fer t grandement aumefpvh & retardement de laReligion." ^ letars en:orequil ef grande- 
ment à craindrc^que Fhonneur de la tres-renomce mnifon d! Aufirice^ncn fit auamcrncnt vilipendée, 

voire de toutes gens haïe & mejprifeèy laquelle yufques k prefnt h maintenue fa bonne rfputatiûn, tant 

^ r , r ..... , .. . • . , .... , 

Voire 
lesauthcurs 

de ces auellcs & miferablcs calanutez., & que Icfmg innocent quih (fpandcntjfra venge. Car quel 
heur^qatUe projperfté 03it à attendre, ceux qui ne Imfjmt riens im'ioky qui traicient aimoIeThm leurs 
alie^de confanguinité comme eTîrangers, les avm comme emmm^^ & les irmocens comme conlpables^ 
le fuis parnecepitc contraint en vertu de m.a charge^ de l'annoncer h fa Ma^ejl é Impériale:, de l'en ad- 
vertir & inîhuire par ordre de toute la procédure de celle fanguinatre négociation tirs-prepidiciabie 
pour tout VErnpire, 1 admoneyle& prie fcrienf'rheiîtvoJireExcdL de Je garder de n*nfer (Corefen- 
avant de violence ^ mats au conti-aire de remettre ésmains du Duc de Cleve les villes. Châteaux, C 
fortes places quort luy a oflé es, repaver les dorr.mages avenni, qu'elle ne donne occafton de plu.fgrai9^ 
de incommodité. Or que tout cccy ne fi t droitu/rier, louable, & appartenant k un Prince, j'attendray 
ce nonobfant qiulqtfe droitut iei\' refinniiblc rejjonfe, par le porteur de cefi e, le recommande vofre 
ExcelL en laproteèhonde Dieiu I>e CLye le dernier d'Oèicbre 1598. 

j\u bas eftoit efcrit, 

Carolus Nutzclius à Sonderpuhiil, 
Lcgat de TEmpereiir. 



JE veux bien croire que ce Lcijatpeiife de ce fait droituriereiTient,&: que vo- 
lontiers il verioitîe chariot aller droit, mais (on Seigneur & Maiftrceft mené 
d autre afFeétion.car fi ainfi n cftoit (Se qu ilprinde à cœur les affaires de Cleve, 
Pourquoyeil-cc qu'il ne traite à bon efcicnt avec fonfrerc Albert? qoieft con- 
traint de confeffcrd'avoir donne charge &commiffionàrAdmirant,deprendre 
les villes de Cleve.delcs pillcr,& d y exterminer grand nombre de gcns,&c,ou 
il faut qu'il dife^que TAdmirant fait cecy pardeflus fa charge,prc^/>rw authoritate, 
que s'il la fait (ans charge , iHendcvroiidoncpunirArematrcen liberté les 
vilIcsdupaysdcCleve&deMunftreA'fatisfaireJeursdommages. Maisilap- 
pcrt journcUemenr, &dc plus en plus, que la Court d'Efpagnc, l'Empereur & 
fcs frères avec le Pape s'entendans Tunl autre, pcn(ènt de cecy tourautrement, 
neftant qu'iUuhons & feintes fimulations,lesprotcftationsquilsfont dcleur 
mariffementjde veoir la ruyne de pays & gens,&:fignament où la vraye Religion 
& droit fèrvice de Dieu a lieu. lepafferay maintenant outre, pour (ervirlc be- 
ning Ledeur amateur de U patrie, de la belle rcfponce de l'Admirant, fur la 
ru(di(Slc lettre. 



Superfcrift'm. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1071 



Sttperftription. 

Au ties-noblc & honorable Sçigncur CaroU SonderpuhiUXhevaUer dciciu- 
falem,Confeiller& Légat delaMajeftelmperialcmontrcfchcr amy. 

NOble&hcnorMe Seigneur, Nous avons refeu le j.iourdŒovmbre U ktmdeV.R.efcrite 
eft Le^at env ers ùtref-genereux dL de Clcve, & avec homeîie honneur de l R. Njm 
..vmsfareiUemnuentendJhtfiunpoint liceUe. Nc^ ionons <^ P^:'fi"lf'''^'/ZTllt^^^ 
,rvJde V. R. en îaccompUffeme^t des comnandmens de nmper.alcMu^eTie, touchant l avance^ 
ZtderLne:,r&pro[Pe,n dutref-genereuxDucdeCleve,d,*mamte^^^^ 

T^spavTf^^^^^ 

IZaZvémfTauedés le commJment &dés la première cmeprmfedeschofisfepounon^^^^ 

Unecejîitél llfc,onbknàUrer,q>*eV.R4'*A 

l'^^oyileM.jL-.ce^^^^^^^ 

f^-^onô'fer.uedelaM^^^ 

tntreprmfe &des cl^^fis /Uruenues '"'"^^ """.^^^^ , fjyant la commenté de U 

tref-genen.x D.c dc ««f ^"^^^ comme aufi, de celle 

t d^S ln^mtr Tv. R cft mmiment informk(ainR qtiejfcrons eUe lefira bien tofi) 
craepMjteures autres, ji y. ly- y Ji'/ „^^.,^,.„ „i„r< librement & meitrementCau(?i bienque les 
r>o>^»edo.btoma^mwdrepomtn^^^^^^ 

mtres qu, 'ogno,{f< nttoutlefm) lafauH de^^^ anepom- des grands bien-faits, 

Majeîie Royale du tout, ncoulpable avec "»f 'l'?.^ '^"j/. 1^ y Lde- 

ellelftautreientqu-ilnappannntô-co^^^^^^ 
^ona,.l?,tournerenbonnepartnosfa^^^^^^ 

m7irepat.eme au compmement de l '^'TZtt^^^^^^^^ Duc,& em>ers fisfubieéfs. 7^ 

<!rdiie,entesgages,e:a.nfi»cujexufr^^^^^ 

teiUementV. ^•f^'*rro,tfa,rercdoulAerlefi.^^^^^^ j.^,^^^ ^^^-^^^^ 

rrmces,rno>*'^fllcmmavecpromptnudev-d^^^^^^ 

r-mcommodit duRoydeTrance quekpaysd^^^^^^ 

a» T)uc de Cleve. D'avantage V-R- devrait ''''^'/'/'/'"Vf^^^'J rotitre ceix mi font 
<^fi^o,ndreaup.àlagu.rec^^^^^^^^^ 

rience des chofes, comme aup par la RoyaUeMajejte,yiciTtj^ , r. ■ (f y t,ia;nement 

filicitude, qJe parl'eftat defEmpire & par autres Prmces. .^^yj^'"^!;^^^^^ 
&ruM'*mmcmfat,sfait&contentéletrefgenereuxDu^^ 

^efte^*^ prions ires-am,ablementV.R. q^ pou, l^^^ 

dénie condieire commodément les affaires envers le treJ-genei-e.x^Duc 6^ fi^^^^ 

qu'.l donneà V.R.fante\flabkte,grace & force Apo^mirefficluer une ocuvu tant famSte. f « 

devant Deuteci*m le 11 de Novembre, 1598. 

■ Ilyavoitaubasppurfoufjfcii^tioil 

'^•^•'"C^^SSS'deM^^^^^^^ <l"I^ovaumc 
d'Arragon, Marquis de Quaderefte.de V aldepcnas,de 1 or- 
dre <-rave de Caltre,Maiftrc d'hoftel du Roy CatholKiuc,& 
auflribiiConrciller aux affaires d'Eftat 6c de la guerre le 
«rrand Maiftre d'hoftel en la Court du tref-gencreux Arclu- 
Puc Albert.ôt CapitaiBe gênerai des Carabins, 

C Eft-cc 
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ESt cela rerponcîreruffifammentavcc fondement de raifon? Par où nous 
voyons que c eft à nous qa on en veur,& quel traitement que nous rece- 
vrions des Efpagno!s,au regard de leurs amis,qu'ils traitent fi mal^au cas 
qn>n leur cédant noîhelibertcjious nouslaiilions fuppcdicer d'eux, poureftre 
allubje^kis fous le ;oug iufiippor table de leur tyrannique fcrvitude,foit par force 
d armes, ou par leurs fines arrappes,& fubtils pièges de négociation de paix. On 
nous devroit alors partout decrier,proclamer&taxcrpourddnarurez baftards, 
i ndignes de porter le nom de peuple du Pays bas. plufpart d'eux ne font que 
:iuifs%aptircz,&: Chreftiens payennifez;,ic<aons Pœil fur tant de milliers de vail- 
ianschampions^lefqucls pour deffendrecefteliberté,y ont laille lavie.&îeintla 
terre de leur (ang. Si ceci ne nous c( meuc & que nous n ayons pitié de nous mcf- 
xncs , que pour le moins laconfiderationde la mifercà laquelle feront réduits 
nos femmes enfans, nous cfmouve d'en prendre le foing,puis qu'ils font in- 
capablcs3& n'ont le fensde fe pouvoir garentir Montrons pluftolt qu'il y a en- 
core un cœur de Lyon généreux & indompté en ceux du Pays bas, pourlacon- 
fervation, foitdela vrayc Religion Catholique , quepour leurs prcvileges&: 
franchi fes, & pour deftourner d'eux l'efclavc (crvitude^ 

Lq 7 de Novembre l'Admirant aflîegea & battit la vilicrte de Deutecum, 
firuée en la Comté deZutphcn. Les Soldats (brtircnr par compofition avec 
leurs armes. De là il tira vers le Château de Scuylenbourg, affis en heu maref- 
çageuxqu'jlprmt auffi. 

Apres cela ayant l'Admirant neceffité detouteschofes,ilne s'ofa aventurer 
plus avantjCar après qu'il eutrefuféaux payians de la Comte deZutphcn,fau- 
Tcgardc,pour pouvoir demeurer (ur leurs champs, & qu'ils curent du temps & 
loifir aflez pour fauver leurs grains & beftaildedans les fortes places,il ne trouva 
plus mils vivres pour fes gens, q^ui furent par neceffité contraints de manger au 
îicude pain troncs de choux, racines, fangd'animaux paftri, &chofes {èmbla- 
bles qu*ilspeurent trouver,tellement que par tel maUiie&: incommodité beau- 
coup en moururent & plulîcurs s enfuirent. 

Il y eut environ ce temps en la ville ImperialedcDortmont uneaflèmblcc 
de Députez des Seigneurs & nobles , refortans fous le bas Crey ts de Weftphale 
ainfiappellé en leur langue, duquel le Chef eft le Comredek Lippe, où toutes 
les plaintes des pays circonvoifins furentrecilées. Il y fuftrefolulc 13 dcNo- 
vem^rç d'en efcrirè à l'Empereur, & pareillement aux quatre ElcAcurs , afin 
qu'ils enefcrivairent auîlî àrEmpercur.àl'Admirant,^^ à Bruxelles au Cardinal 
Andréas >d*Auftrice, conchiansde {cralicmbler derechef enlanvier, en la ville 
de Cologne. 

QuaiKi l'Admirant vit que fon ExcclL le Comte Maurice & le Camp des 
Eftats'des Provinces unic^luy monftroit refte,&: craignant le deffautdeschofès 
ncccffaires , il retira le { 6 de Novembre vers le pays de Munftrc , laillant de- 
dans Deurccum cinq eiiifcignes de piétons, & lacorncttedc Chevaux du Capi- 
taine McndoEfpagndl ' ''/''V^- ' 

Le Comte Fredericqaiîîegca& battît BocIcFioIr qui fe rendit, pareillement 
Borkcm,où le peuple fuft maltraité En aptes ils marchèrent vers Scherm- 
bacK de pluûeurs autres places,à fçavoir, Doi:tmoiu,Eflèn,Dorftcn (qu'ils batti- 

rent} 
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rent) CocOrdt, Steénvooit, Rckclin(ikhuyrcn,& beaucoup de maifonsde No* 
bl«. Ils furent pat deux fois devant Ooftdorp, doùil falat qu'ils le retiiaflènt: 
fans rien faire; Ceux de Ham leur refiftetcntauflî vaillamment. Ils menacèrent 
debruflerle paysdeOfnabourg ,dnquelils vouloicntàvoircent mille dallers, ^ 
ce que leur cftamrefufe, le pays leva gendarmerie pour lèdefFcndre, LaBour- 
lotte fuft envoyé à Emmench, pour y entrer avec genspaidelîus les trois cnfci- 
snes d'Alemans du Comte de Bye quTlyavoiten garnîfon/lcfqucUes neftanc 
aflèz fortes pour (ouspeditcr les Bourgeois , &donncrcntrce a la Bourlotte, il 
fut erapcrchéd'yentrer. dequoycftantfottcourrouce, au partir menaça fort la- 
ville. Orpourexcurercerefusenversl'Admitant,luyfutenvoycdelayiil£lc 
Doyen avec des autres Députez pour luydemonftrer qu'il avoir promis detenit 
lavilleneutre.cequedcfiaiUvûicenfreint/urquoylAdmirantrelpondit.quc 

la commodité du tcmps,& le fervicede Dieu &du Roy le requeroyent mainte, 
nant.&qu'aveccchondcvoiteflrecontent&pancm IcDoyenrepliquA^ 

ou e c'eftoit un grand deshonneur devant Dieu & les hommes, & pour le nom 
Catholique qutportent les Erpagnols, que toutes promcflcs, que tous accords 
&coniridspouvoyenteibe couverts voirerompus,rurFretextcdufcrv^^^ 
Dieu&du Roy.ôc de lacommoditc des aftaires,cequeles Turcs ne voudroient 
faire , & qu'en ufant ainfi n'eftoit de merveilles , fi les Provinces unies du Pays 
basnefevouloyeatfieràlapaixqu'onleurofFroit,dequcylAdnurantcourou^^^ 
& honteux, lakacesDepuîCE fi retirer, mais non fans grand danger de leurs 

Son Exiell. le Comte Maurice , ayant entendu que ceux de Deutecum for- 
toyent tous les jouis avec trois cents hommes P^«"' W^^^" ^^^^^^^^^^^^^ 
tification de laliUe, il envoyais z6 deNovembre bon matin (on Cou^^^^^^^^ 
Comte Lodovic,avcc quatr^centsChevaux.H.cinqcenspieton^^^^^^^^ 

querautour delaville, afinde lurprendre les fortans , & comiTic lefd^^^^^^ 
«nts hommes ne fortirent ce ,our là, à caule que la Cornette de Cap^^^^^^^ 
U,seltoirfoitieversVl(l.ceqaentenduparleComte.ilremoya^^^^^^^ 
avec faCavallenc relolutde pourfuyvre la l^afdue Cornette qu il ne^^^^^^^ 
tcnndte avantqu'elle neutgaignéela bafle Court duChateaua^^^^^ 
avoit levé le pont-lcvispour s'y fortifier, &lequel (après q"^J^«^.«^^^> 
avallépar queVes chev^auceurs des noftres, la refteentra 
bafièCouit,où ilsdeffirentladiteCompagnieUaveuedu ComtcHenr va^^ 
:den Bergue;&duCapitaine GiUus, qui eftoyçnt dedans Vlft. Il^pn''^dr^"^^^ 
Chevaux, la plu. paït maigres &dertaits,& J5» pnlonniers ^"«^kW^^^^ 

Lieutenant de ladite compagnie qui relpondit pour la Pj"'Pf V^' Jem^^^^^ 
qu'onlaiiraainf, aller. LaCornette &plul.eurs autres Soldats fe lauverentpai 
les Marets. Ceft exploit cft lepremicr qu'a fait le Comte Lodoyic. 

auelquetempsiprcs,fçavoirelUeiodeDtcembre agarnilo^^^^^^^^ 
quirftoitdedâsEiwierich,futcontraintsdeqmtcrlavalk 
Sîauricc & du Camp dçs Eliats des Provinces unies du Pays bas, Ja^^q je l Ad- 
mirant la fçeut fecourir.lequel eltoit à Rees avec trois mille hom«.'s, ^ l^o»^ 
lotteà Doornick A plufieurs autres alentour de ià.carfonExccil. avoir em oyce 
. xjuelques geu5 au deflus de Rces qui y peicereni la Dicque, nonobftam q^a e% 
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fut gardée par gens de guerre, qui a grande peine ôc difEcilité (e fauvcrentdc 

lcaaë,& lefquels il falut avec barques tirer des maifons,où ils s eftoycnt cachez, 
ainfi fut II ville d'Emnnerich remife en liberté , laquelle rcçeut gendarmerie de 
Ion Seigneur le Duc de Clevc. 

Le Camp Efpagnol contraignant les villes du pays de Munftrc&deElIèn, <k 
recevoir fcs gens en garnifon, gafta auffi plufieurs maifons & châteaux du Do- 
maine des Comtes de Benthen & de Schonenbiirch, pillants Cloiftres & Egli- 
fes,& ruynants Icsgcns des champs , avec un tel defordre par une multitude de 
Soldats qui les opprcflbycnt, tourmentoyent & meurtnlfoyet avec telle cruauté 
qu'il eft impoffibie de le pouvoir fuffifamment dcfcrire, & le tout fous prétexte 
du fcrvice de Dieu & du Roy . 

Les Proteftants rafTamblerent derechef à Cologne en lanvier, àcaufèquefc 
trouvants faifis , & plufieurs ayans abandonné leurs maifons , voyent bien ce 
qu'ils avoyent à craindre. 

Ceux de Ofnabourg,refu(ans à TEfpagnol la contribution par luy demandée, 
fè mirent en armes avec leur Evcfque,quieft de la maifondeBrunfwijck* 

De mefme forte fit la ville de Munfter, qui reçeut des Soldats, tellement que 
lentreprinfc de TEfpagnol ( que fçavoit &connivoit rEvefquede Cologne) 
fut rompue. 

On peut veoir & remarcjuer les conceps & complots drellez pour agrandir la 
maifon d'Auftricc, à laquelle on tache d adjoindre le Pays bas , les pays de Clevc 
& Iuliers,& autres circonvoifins,pour en débouter hs propriétaires, ou pour le 
moins enfruftrer leurs fuccclieurs légitimes, qui font Allemans, fous prétexte 
qu'ils font proteftans. Sur ces affaires les Princes ordonnèrent encore une con- 
vocation & aflemblée,qui k tiendroir en Décembre en la ville d'Auguftc. 

Les villes du pays de Cleve fe perfuaderent que rEfpagnol n ofcroitplus aflîc* 
ger villes,& plus riens attenter,de force qui fut caufe de faire refoudre plufieurs 
villes par obligation mutuelle, k fçâvoir,Calcar,Goch,Clcve,& plu^leurcsau- 
tres,de^èdef^endrepararmcs,plui'^oft quededonnerentrée à Icnnemy. Mais 
ja foitque Calcar foit fignament fort Catholique, & par deflùs les autres villes 
réputée d'adhérer à la Keligion Romaine, elle a efté la plus inhumainement Se 
cruellement traiéléede cefte armée CatiioIiqueEfpagnole, que toutes les au- 
tres. Car après cefte refolution. Se que Tennemy la voulut forcer de le recevoir. 
Se qu'elle s'eut du commencement vaillamment défendu Se repoufîë Icnnemy, 
lefquel retournant avec plus grandes forces, la battit au plus foible endroit, 
ruant bas une des portes. Se un furieux afTaur donné,OLi beaucoup de Bourgeois 
furent tuez,force leur fut en la fin de donner entrée à Tennemy la veille de Noël 
dernier, cequiefpouvantafi fort les autres villes, que le peuple s*enfuyoiten 
grand nombre,aband6nans leur pays,leurs maifons &bicns au cœur de Thyver. 

Qui caufa à ceux de Goch d envoyer leuis Députez vers TAdmirant , pour 
traiéteravec lùyySe prier d'eftrc çomprins en rclacGord,qu'ri ferort aveclesau- 
tres villes , mais ce fut en vain , car il y envoya fes gens, lefquels parvenus par 
fubtihtc dedans Wees , diftant aune heure de chemin de Goch, & maintenant 
lieu treffort fortifié, ilfommala ville d y recevoir en garnifon joo, hommes de 
j)ied,& trois cornettes de chevaux, cela fit que beaucoup des habitans de ladiéte 
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ville fe retirent incontinent, Icfquels eftans fouftenus & efpaulcz par la Çaval- 
lerie de Nimvcguequi les vint recevoir, l'ennemy ne les ofa attaquer fur la plai- 
ne d'entre Goch&Nimvegue. /.ri i n 

Les piétons furent logez, mais à la Cavalkrie qui fcprefenta devant la ville, 
fut empefchée l'entrée par les Bourgeois,qiii ferrèrent les portcs,dcquoy le Co- 
roncl d'icelle Cavallerie les menaça fort. Pendant ces entrcfaiaes, les Bout- 1 
geois obtindrent fauvegarde de l'Empereur, Se du Ducde Clevc. occaùon que ^^^^^^ 
plufieurs fugitifs retournèrent à Goch en Febvrier dernier. Si ce retour leurà 
caufëplus de bien que leur retraite, le temps l'afair cognoiftre, & clairenient 
apperccvoir l'intelligence de l'Admirant, avec la maifon d Auftncc,qui fe fou- 
ciant bien peu de femblables fauvegardes, ne laiflè la continuation de fes entre- 

^'îIviiled'Emmerichremife,commeeftdit.entrel« 

par le Comte Maurice , a eftc derechef contrainte d y recevoir l Efpagnol , par ^^^^^ 
rimpuiflàncedu Ducàlapourveoir de bonne garnifon,carapresque quecon- 

trovïrfcenpartiefinieentre leMagiftrat& les Bourgeois qui s'oppofoitaleur 
refolution,dene recevoir l'Ef^agnol,il y fut reçeu au commencement de Mars 
, S99. par me petite porte,noh au fçeu & confentemcnt de tous les Bourgeois, 
lefqudsvoyans l'eni^my dedans la ville, plufieurs de ceux quidefiapar expé- 
rience avoyent cognu lacruauté Efpagnolle. fe fauverent en s avallans avec des 
cordesiusdu rampart,&parainfifauvans&rachetans eurvuî,commeleprin. 

cipal, ont laiffe Se Abandonné leurs biens,à la dévotion de 1 E tpjgnd 
VnExceUaeComteMauriceayantpaflélaplusgrandepartie^^^^ 

en la ville d'Arnhem au pays de Gueldre.ôc employé fon emps^^^^^^^ 
vifirationde la plus pa rt des lieux,fituez en ce quartier bornans^^^^^^^ 

de Cleve, & pourveu à leur fortification, autant qu il "^^^^'^^^^^ 

faire &expedient pour mieux garantir le pays.prevenir & empefcher les .ouiles 

d Œy des^fleur^^ ^irfinl'lnŒ/ ^^"'t 

Cleve,d'environ deux lieiies d' Emmerich.clle part.tà f^^^/ V * TciZL 
de Mars après midy.avec quelque nombre de gens & qiutre p<^ 
laquelleelle fitfommerle,our enfuyvantde lerendre quoy l^^^^^^^^^^^^^^^^ 

eftoyentdela partdu Duc deCleve,firent refus, "^^^ Xent p^^^^^ 
lité jure à leur Seigneur , tootcsfois après trois voilées de C non «J"^^^^^^^^^^ 
fuadez de rendre a ville & le chafteau,mais non fans difliculte &c coniradittion. 
S penianrq^ eftoit empefchcàcela, fon ExcelLavou envoyé on Coufin 
leComte Lodovicde Malfau, avec que^queCavallcne pour empelcher les ave^^ P.«£a- 
nuës,& s'adjurer auffi des châteaux de Grontftey n & Haisatt L.e qu eiwn t 

Comte de 

il marchaavccquelquenombre de fes gens vers Emmench, ^'^y^ '^^"^ s-w ^- 
lieu propre & commode en une vallée pour embufquer,.! v pofa ^e"^ ^° ""^ vant im- 
dechcvaux le furplus de la troupe approcha &fedelcouvroit devct la porte.d ou mmch. 

d "sorda&^^^ 

alentour d'icelle . comme pour butiner & picquorerlefquelsa^^^^^^^^^ 
mouchccar fi toft qu'ils furent defcouverts ceux de dedans <^ " ^^^f^^^^^^^^^ 
environ I oo. homWant de cheval que de pied, qui firent ret^^^^^^^^ 

rants, lefqiiclsfecourusdenosgens, l'ennemy fut rechalle, ce q^^PP^^^^^/ 
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ceux delaville,il fortit à !a foule à leuraydecnviron^oo* hommes dctenfort 
or pendant qu'ils eftoycnt au combat , & renncmyeiTUTienc àla file par les no* 
ftrcii au piège dreiFe Les deux Cornettes lu (dites de lembulcade, marchant par 
unautre chemin, vint attaquer Tenneuiy du cuftc de la ville^ qui fc voyant Icrré 
8c furprins devant ôc dcrriere,print la fuite vers la vil!e,où il fur rechafléju (ques 
aux portes, mais non fans malaîle & grande perte pour cux,car outre le Gouver- 
neur de la ville , leComtedu Buquoyquiy aeftcprins avec deux Capitaines & 
quelques officiers, ily dcmcuraaulli beaucoup de tuez, &p]usGecent noyez 
. dedans le Rhin,(e pen(àns fauvcrA' environ 50 priionnieis,lelcjuels (ur la pro- 
medè dudit Comte de payer leur rançon furent renvoyez Ce Lomce fut amené 
prifonnier & blelic vers Ion Excel!* qui le rraida humainement. 

Quelque temps après querEfpagnol fur rçnrrc,ainriquedii eft,dedans Em- 
mcricli , advint un cas notable de 17. Soldats à Cheval des trouppes du Comte 
Mauricejequels com me aventuriers, ayans efpié Toccafion de quelque bon bu- 
tin, s eftoyenc avancez au pays deCltvc, où ils entendirentque quelques pcr- 
fonncs de qualité cftoycnt parties de chez TAdmirant vers Allemagne avec bon 
convoy, lequel avoit de la plus part elle renvoyé aupresde Cologne , comme 
parvenu en lieu de fturerc, ce qui les occafionna de les pourfuyvrc, & les ayants 
attaintsaudcfTusde Cologne, les attaquèrent vivement, ores qu'ils fullënt en- 
core forts d'environ 60. hommes, tant piétons que chevauccurs, lefquelsinti- 
midez du (on des Trompettes & huées deldits 1 7* Soldats, prindrent la fuite & 
ainfi furent domptez du nombre^defquels ils ne fe voulurent charger (à caufe 
du grand chemin qu ils avoyent à faire pour leur retour) que de cinq des princi- 
paux,enrre lefqucls ertoit le Profl: de Gand pcrfonne Ecclehaftiquc,& de grande 
qualité entre eux,clT;ant du confeilcrimintlj&auffi principal Confeillerde TAd- 
miranr, de laquelle prinfe fon Excell. aeftc fort refiouïe, furcfpoirdedefcou- 
vrir deux quelques grands fccrets, parce qu'avant eiîre ledit Pioft (aifi, ildefl 
chira& mâcha de les dents quelque efcrit d'importance, &quauffi il fut trou- 
vé charge de quelques beaux pre(ens,par où lefdits Soldats ont eu un bon butin 
oultrc la rançon de ces pri{oni)icrs,le(queIs eftans amenezà la Haye,on a trouve 
que le fufdit Proft eftoit entaché de quelques playes ou fiftules , defquelles s'en- 
gendroit tel nombre de poux, qu on ne l'en pouvoir du tout nettoyer. Punition 
& jugement de Dieu , remarquable aux tyrans, 5:admiuillrateursde fcmblable 
office queluy. 

AMy LeAeur amateur du bien commun de la patrie. Nous vous avons 
bien voulu monftrcr & btiefvemcnt defcrire en ceft abrège Hiftorial,&: 
comme en iin miroir fait yeoir,le naturel (anguinaire,cruel& barbare des Efpa- 
gnols,les faits énormes & barbares inufitées qtuls ont perpétrées fur ceux du 
pays de Cleve & autres pays adjacents, qu'ils tiennent pour leurs amis, lefquels 
faits nefontenriensdif iêmblablcs àceuxque jadis ils exercèrent lur lespovres 
Indiens,for$ qu'en la faute laquelle ertoit l'herefie qu'ils leur mettoyent fus,pour 
couverture de leur infatiablc avarice & ambition dcfmefuréèjles tourmentans 
ainfi jufquesàla mort,par toutes efpeces de cruels fupplices,(ans lesconvaincre 
ne mclme aduioneftei: dç la foy,occafion pour laquelle ils diloycnc d'eftre venus 

àeiix> 



ï eux , dequoy ils ne fc peuvent maintenant couvrir envers ceux de Clevc^ qui 
font de pareille Religion qu'eux. Catholique Romaine, & qui jamais ne leur 
ont cftc contraires ou adhérez à leurs ennemis,qu'il ne foit vray ce que difons, 
il appert par Icu rs aftes^ Se par le traitement qu'ils ont fait aux peuples par eux 
fubjugucz, & comment (n'eflants en riens changez de ce mcfchant naturel ) ils 
tournienrcnt encore pou r le jourd'h uy ceux de ces Pays, qu'ils ont n agucres de- 
tenus pnfonniersenEfpagnc par milliers,tant des navires marchandes qu'autres 
y habituez pour le traflîcque, eftant le plus doux traitement qu'ils leur font; 
d'avoir les cheveux&barbesrafeZjComevilains&traiftrcs.envoyez aux gallcres, 
Turcqs& Barbares ne voudroyenr faire relie exécution qu'ils ont ufé h un fils 
d*un Bourguemaiftred'Enchuyfe & autres qu'ils peuvent connoiftre ,d'cftre de 
quelque parentagc de Magiftrat , aufquels ils font Ci grand cruauté qu on n en 
fauroitdire,ne (pour la brlevetc de noftre difcours ) par efcrit déclarer , vcu que 
ceux qui efchappant delcur tyranniquemain , nousmonftrent parleur playcs 
qu y portent encore des raaux& torturesqu'ilsy ont fbuferts^feftimans encore 
bien-hcureux,d cftre délivre d'une fi grande mi(cre,en regrettant journellement 
leurs amis & compagnons matelots qui y font encore détenus en eftroitc prifon 
&langui(Tàntevie, que Dieu par familericordeleur vueille(ecourir&:confo- 
1er en toute adverfité. Vous prendrez donc en gré & de bonne parr,ccftuy no- 
ftre labcur,en attendant que cefte matière qui mérite bien exiention plus gran- 
de, vous (bit quelque jour ou par nous, ou par quelque autre plus amplement 
&: particulièrement d clcritc. Admoneltant cependant ireHèriculcmcnt uiicha- 
cun(pour conclufion de ceftc œiivrc,cle bien pefe r Se à certes confidcrer les con- 
tenus de ces chofes,afin d cftrcpar icelles efmeus & encouragez à fe contregar- 
derde ne tomber en la mefme difficulté , y apportant la vertu, la force & ks 
moyens "à ce necelTaiics , Se fur tout la priereardcnte au Seigneur, qui feul 
eft noftre confervateur& garde très- fidèle contre l'effort de nos en- 
nemis-, àltiy donc quifaittcutîuftement, foit gloire, 
Majcfté,&: Empire à jamais. Amen, 
FIN* 
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